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fat colitrui ' Pan dernier. e otbre total desólèves frégneniant
les trois écoles est de 101 Les comptes sont tenus dans unt ordre
parfait. Lécole deq dissidents est frequente par 20 élèves ; elle
est us.er bien tenue, quoiqtu inférieure a ce gn'elle était les ainées
priéódntes. Les comptes dIes dissidents ont tenus eni boin ett.

inte.-n 'remblî Cette ptroisso possède tne acmie du
lilles et une ic.-adlieiî de garçOnts. La première est dirigée par les
ýunirs de la Cogrégation de Nteilanie a ecoîde par les
Frères dle St. seph La prenière contienît 90 éleves ; c'est une
des meilleures iIsttuItionîse e ce enre. L'académie des gaîçons
se divise en trois clasis.

Il y a deux classes françaises et Une azîglaise, cette dernliére A-1
bien coiluite La clase élémentaire fr aniç ise, fmaible ta pî e-
tière visite, 1'a paru la Yeconde fois avoir fait assez de proutes.
La u!asse supérieure ne donne que tic bien inédiocres resulats.
L'école de la côte St. Lonard. autrefois bieui lene par Mlle Vé-

nå est ma:itenant inférieure à Cu qu'elle était la niouvelle initi-
tutrice mîîanîquîe de inéthode et d'éiegie. Les commniissaires -Out
animés d'un bon esprit ; et le' comptes ont été tenus par feu le
capitaine Dubrouil d.Aîs titi ordre parfail. La coiiinisüO-I a fait
une granîde perte dans la personne de cet lonnête et zélé fone ion-
naire. Le total des élèves est de 1 M.

Rivière des Praimies.-Il y a deu écoles éléalmentaires et une
école unodèle, dans cette municipalité cette dernière. diriee par
M. Rivière, donne des résultat. satisfaisants. Celle de Mlle Lé '
cuver est reiarquabeenteîLAt bien tenue. L'autre école élémentaire
est inférieure ; les trois éLoCes réurti.-set enîsemble 1-0 élèves. les
comptes sont bien tenus.

Solt nw.e lUcoUeIs.-Il y - dans celte mtuîîcipalilté inq école
et 192 élèves. L'école des garçons, iélicé l'ai passé, est aujoIr-
d*'lui mieux tenue parl'instituteur actuel qui, par son énergie donine

tespére de plus grandls progrès. Cette école manque ecoe d'ordre
et de lisciptie. L'école des filles, tenue par Mlle rpi, n
laisse rien fi désirer ; le français et langlais y sont enseieiös avec
rnóc"thode. Ls' autre ecoles amsi queii ceil le dec- lai mtuenaii',c

coninlu issaires et us A Vi es de ette nunipal é eritilt égale-
ment des éloges pour le bon esprit qui les iuiiitie.

S1e. Gent i'ire.- Il y al dains cetlulei unteiîlil11e a'dit
dû lillt-es d1ili gét 1,r les Stru'uî de Sto. Auîe, et troii écoles éèl-
tienîtaires, reélinissalit 2l ièves. I .'acaîmie tsi tout ce quYvni
peut d sr de nieux, une s ig iscipline y assure à la lois I iî
truction et l'éducation. . 'eolc du villagu est bie n te lnue, le
deux aute uoiqu'assez bounes, laisant enr beaeCoup li le -
suer. Les comptes sont bien tenus.

Jluinic ipilité di h<ut de .e'ucrière.-Il % a latis ce it
muniia till une école fipt 1uuietée par 30O vlòve s, tr'op peu assidu
pour poluvir faire du raînds progrès. Les comptes !«xît bien
tonus.

Poite ClîireC.-îîun nîundiepalité possède unoî ècîî.e inad&le
de aIrçns dirigée par.s Frères de Si.. ph, ine acadéinie de
til le cod it par Aes Saurs de Cla gré it d Notie an',
et Iuatre éeoles élénentaires coinpîenlanltt en tout 2.50 élèves. l

tas(es du Pacadénieiu sîli condlteavec le plîs grand iiCcê.
,e regrette de dire que celles du Pcoe-mode le orn pas ce
qu'elles devraient être. Les eiîses sont faib lis leur ensemble
comnel dans eurs détai et tres inférieures ;î ce qielles étaiei t
les aines pasiées. Lécole de Mlle Clêment est très bien icite,
le s autres donnent d r a st ats. Les IIi ttriv
inèritieraiit d'âtre inieux' rétrilbuée-. Lescomptes de see te-
trésorier sont tria arriérés.

it1 clatii (li -voyage de Son A t e 11jilc l e
Plmdce eCl (i lts en miiierlttque

is A. UT-CA'SA DA.

hiaut dû- Saut, sont assez bonnes, mais elles pourraient être meil- LSue
leures. Les comptes des deux rrnicipalités son1t bien tenits.

Le lendemain le Prince put être témoin ldes protuesses acroba-
corT: DE JcQU:s-cArt:. tiques pre.tîp' iieroyables de Blondulin, ,qui traversa le Ileîuve a-

dessus de 'abimne 'en face des Clutes, portanît titi lionitu esr ses
Si. Lait rent .- Cette mnticpalite possede ule acadéie hiabile- ipaule , et qui etisiite, monté sur des échasses fit sur lu câble

tuent dirigée par les Pères et les .rères de l'odre St. JoseplI ; tendu I'îiiu rive fi l'autre les exercices périlleux auxquels on S'est
cette excellente mison 'applque donner i, ses élèves une édi- longtemps refusé -â croire eii Europe. Quoiqu'elle ait piotesté
cation pratique et îles connaîssancees tsuelles Elle fait le plus contre ces héroïques extravaigances, S. A.' . crut devoir donnergrand honneur A son digne fondateur, M le euré St Gerainî s00 au ténéraire pxeti frciçais. Le mme jour le Prince etdoit les quarante et quelques années île mimtiere ecclésiastique suite lirent toutes les excursions die rigielur fi lati;îge des
lit été si utiles i la religion et à la société. L'académi les filles touristes bien renseignés et bien ilirigés, descend(nt lerrire la
irigée par les Sours de Ste Crois, dont Je couvent de cet endlroit vaste nappe d'eau sous 'Table Rock, paisant ain pied de la Chute

est la maisomi-ère île leur ordre en ce pays, contiue à su distin dais le petit icaitîier lta Vierge du Hfroilldrd,I the Alaid oJner par ses succes. lle coropte plusieurs élèves des Etat Uns. the Alni." Le dimnele, ils entendirent le service divin IL Chip-
lfîein qu'elle nue date que depuis quelques ainnées, elle a déja i p[ wa' ; et le lundi le Prince, e culloupe. passa du côté nîméri-ieurs :ieeursales dans tPautresý paroisses. St. Lautrent possè<de de cain, où la foule le reçut avec des acclamations enthloiusiastes.
plus six écoles élémentaires sous le contrôle des coînunussairee. La S. A. I . traversa aussi la rivière sur le pont suspendu et ycomumission n la pas de maison d'école qui lui appartienne ; il en reçut une arö.se, qui fut présentée par ' lon. W. Il. Merrit
resulte que ses éeoles changent de local chaque nnée ce qui nuit au nîortides dire (Jeis de cette enitreprise.
beaucoup aux progrès le l'éducation dans cette paroisse. Le Le 18, mardi, le Prineu quilta Pllôtel Cliftoîn où il était des-
nombre total de- élves fréquentant les académies et les écoles cendiî et hxrtit pour Queenston. Ce départ se fit avec' beaucoup
catholique e t le 3s6. Le seerétaire des commissaires reiplit dPela, ti rtit r du can n et en présentue îPun grande ule dle
bien ses devoirs. L'école leslissideins est dirigée par M île Phliil- Caniadire et dC féric s. Ce it la seule iénstratiot publi-ips nstitutrice qui mérite certaineinut tuile nentioii honorable, et que qu'il y eût aux Chutes, où S. A. Il. vécut dans ute solitudedlont le travail assidu est couronné là succès; elle est fréquentée et uit reapos qA'ielle dut bien goûter aprés tontes les fatigues les
par 25 élèves. Les corptes sont bien tenus. innombrables corvées oflicieltes qu'elle avait subiesjusgi.

Ste. Giüne du Bou de l'Jsle,-Cette municipali té a troie écoles Depuis le l'ère ennepinqui, lie renier, a parlé les Chutes
cornprent105 élèves. Celles de AllIes Tasré et Fontaine sont. di Niagara (1), jusquil Mv. Woods, le correspontdant dit 'inties,
bien tenues et font honneur à ces institutrices.La troisième école (lui eUmploie plus le vinîgt pages de so livre à les célébrer, il s'est
a été fort négligée depuis tua visite dejônvier. Les comptes sont écrit, tant en prose pu'ien vers, Une folulle de descriptions de la
assez bien tenus, mais la municipalilé est endettée par suite P'ut grande cataracie. Le Père llennepin paraît avoir été plutit frapp
procès itîtentet inicoidéréînent par d'anciens coiru issaires. d ce qu'il y avait d'eflingant dans cet cenfer ls ee de la

abeaucté du poetacle. Voici sa description et jios lecteur; trou ve-Laciîî.-CttemnliIeiîalié a qulatre écoles sousm la directuon roi1ai ot>ciii tnx ni 'uettr ipuîefas
des commissaires et une sous le contrôle des synridica disiden rontsansoute comme nou1, qu'il spen est tiré pou de frais
Les premières réonissen 163. élèves. Celle le Mlle. Roque Entre le lac Ontario et le la lre il y IL un grand et prodigieux
lui fait Ioeutent ainsi qu'à Mlle. Aissemn excellente institu- Saut, dont la chctîte dt'eatî est tout e fait sIrirene l l'a pi so
trice dont Ile. Roque avait été l'élève. Celles le M. Côté
et dl me Paré se fou surtoutrnnarquer phun( esprit dl'oerle et a

1 Otamin quiaat pênétri6 jusqu'au lac Ibiron (et passant par
t slg discipline dont e besoin se pai sentir sous uIurs a rivire les Otaous a certamement conu les Chutes le Niigarn,
óuesuu'oe dasatrie t1 dot otklui'il n'îest point probîable qu'il les eût viues. La curieuse carte (11ut

déesu é ela Cte St. l est trè faible., Il'i se trouve lats Pdition de son voyage faite en 10i3 porte au-dessusaussi dans t paroisse un institut littéraire. Lts nuutComptes soit du Lac St. Louis (le lac Onturio CLt noiu pas le lac ,t Loui actuel)bi en tenus. L'écolo dls disslent dirigée par un excellent is- lun grandî saulut d'cu, dau une rivière qui s'y décharge le lac erlé
titutetur, M. luOMas ln, est requentéo par 64 éleves. Les uust Il peine inidiqué sur cett carte.


